
LOUIS vEUI!.OT

Avant le repos éternel, Dieu voulait sans doute
accorder le repos de la terre à son vieux soldat
blessé.

Louis Veuillot est mort, et l'adimiration, la recon-
naissance, l'amour des catholiques se sont réveillés.

Ce fils d'un ouvrier tonnelier a eu des funérailles
royales.

Cet humble bourgeois de la rue de Varennes a
eté honoré à l'égal d'un prince de l'église.

Sur sa tombe point de discours, mais des
prières et des hommages de vénération, comme
jamais peut-être homme de lettres n'en a reçu
dans aucun siècle.

Le Vicaire du Christ a béni avec tendresse ses
derniers instants. Des cardinaux, des archevêques,
des évêques et des prêtres en grand nombre ont
témoigné hautement de la douleur que leur causait
la perte de cet intrépide athlète de la foi.

Le talent l'a proclamé l'un des plus illustres
écrivains de nos jours, le journalisme son maître,
les croyants leur modèle, les soldats de la vérité
leur chef, les persécutés leur défenseur, les pauvres
leur ami.

L'Eglise l'a pleuré.
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